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noM nous pUignioni d'un fait qu'il admet, n'a-t-il pu au contraire
refait cette bnnche de la Législature de manière à lai donner la ca-
pacité «to work auccearfuUy?» Je doit donc penier que c'eat pour
panrenir à ce but qu'il a chargé lord Durham d'une million auui
importante que celle de pacifier le Canada. Si c'eat là vraiment l'objet

principal de cette mission (car autrement la suspension de la Législa-
ture serait une pure moquerie, et il aurait été plus conséquent de la
révoquer totalement), lord Durham trouverait plus de facilité i accom-
plir cet objet avec le secoure des représentants du peuple; l'odieux
d'une dictature ne s'attachereit plus alon à son voyage. Je prends
plaisir i croire qu'à son arrivée en Canada, il sentira l'avantage qu a
y aurait pour lui de convoquer l'Assemblée, et qu'il demandera, aussi-
tôt que possible, le pouvoir de le faire. Cette mesure ferait renaître
la confiance, et assurerait sans aucun doute, et mieux que toute autre
chose, le succès de sa mission.

Hais une mesure préliminaire est devenue nécessaire pour les diffé-
rents motifs que je vous ai déjà expliqués : c'est une amnistie générale.
Il est même de l'intérêt du gouvernement de l'accorder. En donnant
à lord Durham le pouvoir de la proclamer à son arrivée en Caanda,
ce serait de suite ouvrir, à son importante mission, une chance assurée
de succès. Je ne suis pas surpris de voir les officiels, cette faction si
bien décrite par lord Sandon lui-même, dans les paroles que vient
de rapporter lord John Russell, crier à la rébeUion, à la révolution !

Il n'y aurait jamais eu de résistance à main armée, si le gouvernement
n'avait pas eu recoure à des arrestations politiques, ou même si des
antécédents malheureusement trop vrais, n'avaient pas fait perdre
au peuple toute confiance dans l'administration de la justice en ma-
tière politique.

J'attends beaucoup de l'administration de lord Durham ; sous ses
auspices, j'attends un meilleur avenir pour mon pays. S'il en devait
être autrement, je serais crueUement trompé, de même que mes com-
patnotes. Il peut s'attendre, aussitôt que sa nomination aura été con-
nue en Canada, à mille injures de la part de la presse tory de ce pays.


